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ÈRE DE LA CRÉATION. 



Les événements ont besoin d’être bien déterminés, et l’intervalle entre les Édit, arabe, 
époques et les temps des événements ne peut être déterminé que par une ère p ' a5 °' 
usuelle, générale, que l’universalité, ou au moins la majorité, ne puisse rejeter. 

Ainsi, l’ère sur laquelle on tombera d’accord partira d’un événement considé- 
rable, dont le souvenir remplit nos oreilles. Or, la crue et la baisse du Nil 
étaient les seuls faits dont avaient connaissance les Egyptiens, et ils comptaient i. 20. 
leurs jours par les mois coptes; de même pour l’impôt des terres d’Égypte dont 
ils comptaient les échéances sur cette base. De même encore ils réglaient l’époque 
de leurs cultures d’après ces mois, traditionnellement, marchant dans les voies 
de leurs pères et suivant les directions de leurs devanciers. Dès la plus haute 
antiquité, le peuple n’a cessé d’être le prisonnier de la tradition. 

Il est nécessaire dans ce livre de remonter jusqu’à l’ère de la création pour en 
établir la concordance avec l’ère des Coptes; c’est par cette mention que le but 
sera atteint. 

Je dis donc que l’ère consiste essentiellement en un jour auquel se rattache 
tout ce qui se présentera ensuite. On dit encore : l’ère consiste essentiellement 
en une période , s «X/» , connue qui est comptée à partir d’un temps , , consacré , 

en sorte que par elle sont déterminés les moments, ùU^îl, précis. On ne peut 
se dispenser d’une ère dans les circonstances de la vie terrestre ni dans les 
questions religieuses. Toute race humaine a son ère, dont elle a besoin pour ses 
travaux et la connaissance de leurs époques et qui lui est spéciale, à l’exclusion 
des autres races. 

De toutes les origines , la plus reculée et la plus célèbre est le fait de l’appari- 
tion de l’homme. Les peuples qui ont un livre (révélé), Juifs, Chrétiens ou 
Mages, ont sur sa nature et sur l’établissement de l’ère qui en découle des 
divergences telles, quelles sont inadmissibles pour une ère. Tout ce dont la 
connaissance dépend du commencement de la création et de la condition des 
siècles antiques est un tissu d impostures et de légendes, à cause de l’éloignement 
et de 1 impossibilité d’en conserver fidèlement le souvenir. Et Dieu a dit : «• N’est-elle 
pas parvenue jusqu’à vous l’histoire de ceux qui étaient avant vous : le peuple 
Noe, de Âd, de ihamoûd, et de ceux qui furent après, que nul ne connaît si 
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n’est Dieu? W». Le plus sage est donc de n’accepter de tout cela que ce dont 
témoigne un livre révélé par Dieu, dont est affirmée la vérité, et que n’infirme 
,. 3<> . aucune abrogation et que n’a touché aucun changement, ou encore un récit 
transmis par des autorités sures. 

En étudiant lere nous trouvons d’un peuple à l’autre de grandes divergences. 
Je vais te dicter ici des renseignements que je ne crois pas que tu trouves dans 
aucun livre. Mais cela, je le ferai précéder de rrce que l’on rapporte sur l’étendue 
de la durée du monde». 



CE QUE L’ON RAPPORTE 

SUR L’ÉTENDUE DES TEMPS DU MONDE 

PASSÉ ET À VENIR. 

On n’a été , ni autrefois ni aujourd’hui , d’accord sur cette question. Certains des 
anciens ont dit : le commencement est dans les périodes pluriel de^jJ ) et 

les révolutions pluriel de jj*). Ceux-là sont les dahrîs ( , partisans 

du ^-$0 ou matérialistes). Ce sont ceux qui disent que l’Univers tout entier revient 
à son premier état après un nombre déterminé de milliers d’années. En cela ils 
font une erreur qui provient de (la confusion avec) la longueur des révolutions 
astrales. Voici comment. Ils ont trouvé que certains des Indiens et des Persans 
assignaient des révolutions aux astres, afin de s’assurer à chaque moment (2) de la 
position des étoiles, et ils se sont imaginé que les nombres qui leur étaient com- 
muns à toutes étaient ceux des années de l’Univers ou des jours de l’Univers , et 
p. 35,. que chaque fois que ces nombres étaient atteints, les choses revenaient en letat 
primitif. Beaucoup sont tombés dans cette illusion, comme Aboû Machar (4) , etc, 
et leurs partisans sont foule. Tu conviendras de ce qu’a de détestable cette 



W Coran , XIV, 9. 

(2). Lire dans le texte arabe : oSj J 5 " au lieu de : cô JSj. 

(5) C’est-à-dire les périodes qui comprennent un nombre entier de chacune de ces révolutions, 
lesquelles se trouvent alors avoir un point de départ, commun. Les coïncidences des révolutions 
astrales ont toujours joué un grand rôle dans les conceptions astronomiques des Anciens. 

(4) Aboû Ma'char, célèbre astronome arabe, né à Bactres, mort en 272 de l’Hégire. Il est connu 
en Europe sous le nom de Albuinazar. La Bibliothèque Nationale possède de lui d’importants manu- 
scrits. Cf. Catalogue de Slane. Quelques-uns de ses écrits ont été imprimés à Augsbourg en 1Ô89. 
Cf. Mighauu , Biographie universelle. 
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illusion dès que tu auras quelque renseignement sur ces nombres. En effet si tu 
cherches un nombre commun multiple de nombres donnés, tu peux placer dans 
toute table astronomique des époques données, comme celles qu’ont placées les 
Indiens et les Persans. Ces gens , ignorant la signification précise de ces révolutions , 
ont pensé que ces nombres étaient ceux des jours de l’Univers; or il faut com- 
prendre pour être dans le juste. Pour eux la révolution , , est le mouvement 

des étoiles qui d’un point se déplacent pour revenir vers ce point et la période, 
est l’entrée des astres dans leurs révolutions, parcourant une autre étape 
jusqu’à ce qu’elles reviennent à leur position une nouvelle fois. Les partisans de 
cette doctrine disent que les révolutions sont comprises dans cinq genres : ,° les 
révolutions des astres mobiles dans leurs sphères de rotation; 2 0 les révolutions 
des centres des sphères de rotation dans les sphères de translation; 3° les révo- 
lutions des sphères de translation dans la sphère des signes du Zodiaque; lx° les 
révolutions des astres fixes dans la sphère des signes du Zodiaque ; 5° les révolutions 
de la sphère qui embrasse toute chose dans l’enceinte des quatre éléments. De 1 . io. 
ces révolutions les unes demandent un long temps pour un seul parcours, d’autres 
un temps moindre ; la plus courte est celle de la sphère qui embrasse toute chose 
dans l’enceinte des quatre éléments; car elle accomplit une seule rotation en 
vingt-quatre heures. Les autres révolutions s’accomplissent en un temps différent 
toujours plus long que cette dernière; il n’est pas nécessaire pour la question que 
nous en fassions mention. 

Ils disent : La révolution des astres fixes dans la sphère des signes s’accomplit 
en trente-six mille années solaires pour un seul parcours; alors l’apogée des étoiles 
se transporte ainsi que leur djoiîzhar, ykjjs». , au point de leur périgée et de leur 
noûbhar, {l) , et inversement. Telle est dans cette doctrine la loi du retour de 
l’Univers entier vers l’état primitif du temps et de l’espace, de tous êtres et de 
tous lieux, sans qu’il y ait différence d’un infiniment petit, ïjà. Mais il y a diver- 
gence sur la quantité du temps passé et à venir du monde. Les brahmes de l’Inde 
tiennent à ce sujet, des propos étranges, à ce que raconte, d’après eux, le maître 
Aboû’rrîhân Mouhammad ibn Ahmad al Bîroûnî ® dans le livre La Règle $al 
Masoûd, ^ . e Ils désignent la Nature par le nom d’un ange appelé 

La signitîcalion précise des mots djoûzhar et noübhar est difficile à établir. J’en renvoie à la fin 
du volume la discussion trop longue pour prendre place ici. 

<2) Lire dans le texte arabe : au lieu de : M. Sacbau, dont je ne saurais trop louer 

1 obligeance, a bien voulu me communiquer une copie de ce passage faite sur i’exemplaire du kanoûn 
d Al Bîroûnî de la Bibliothèque de Berlin. J’ai pu constater qu elle diffère en beaucoup de points 
du texte donné par notre auteur. Sur Al Bîroûnî ( 362 -AAo Hég.) et ses ouvrages consulter M. Sàchau, 
Chronologie orient ahseher Vdllcer von Alhérûni, préface. 
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Barâhim, et ils prétendent qu’il est changeant, sujet à la mort, qu entre 

le commencement et la fin de sa vie comme de la vie de la Nature il y a cent 
années brahmaniques dont chacune est de trois cent soixant e jours, dont l’intervalle 
diurne répond au temps de révolution des sphères et des astres nécessaire à la 
génération et à la destruction. Ce temps répond à l’intervalle compris entre deux 
conjonctions des sept astres (mobiles) dans le commencement du signe du Bélier 
20. à leur apogée et leur djoûzhar; ce qui équivaut à quatre billions trois cent vingt 
millions d’années solaires, et aussi à douze mille révolutions des astres fixes, étant 
donné que chacune de ces révolutions est de trois cent soixante mille années solaires. 
Cet intervalle diurne se nomme dans leur langue al koullîat, iUtoüJ (l’universel). 
L’intervalle nocturne, à leur dire, est comme l’intervalle diurne; c’est alors que 
s’arrêtent les mouvements et que la Nature se repose de la génération et de la 
destruction, puis, à l’entrée du jour suivant, surgit le mouvement et letre; le 
temps du jour complet est donc en années vulgaires de huit billions six cent qua- 
rante millions. Si nous multiplions ce chiffre par 36 o, le nombre total des jours 
de l’année brahmanique sera de trois millions cent dix mille quatre cents fois un 
million d’années solaires. Si nous multiplions encore par 100, la vie de lange 
brahmanique de la Nature est de trois cent onze millions quarante fois un million 
d’années solaires Ce nombre d’années accompli, le monde suspend tout 
mouvement et tout être , le temps que veut Allah ; puis revient de nouveau aux 
conditions mentionnées. Ils partagent le temps diurne en vingt-neuf divisions, 
dont quatorze sont appelées noûbat (c_>jj pluriel de AOjj) et les quinze autres fasl 
3o. (Jj Aoi pluriel de Jouai), chaque noûbat encadrée entre deux fasl, et chaque 
fasl entre deux noûbat; ils comptent constamment le fasl avant la noûbat jusqu a 
la fin de la période. Le temps du fasl est les deux cinquièmes du doûr, j 
lequel est la millième partie de la mouddat, s\X*; si donc nous divisons la 
mouddat par 1.000, le temps du doûr sera de quatre millions trois cent vingt 
mille, et les deux cinquièmes, c’est-à-dire le fasl, feront un million sept cent 
vingt-huit mille. Quant au temps de la noûbat, il est, d’après eux, de soixante et 
onze doûr, dont la valeur est de trois cent six millions sept cent vingt mille années. 
Ils partagent encore la révolution en quatre divisions : la première et la principale 
est la durée du fasl susdit, la seconde les trois quarts du fasl, dont la durée est 
d’un million deux cent quatre-vingt-seize mille années, la troisième le demi fasl 

a) Les nombres écrits en lettres dans le texte arabe sont défectueux. Mais il est facile de les 
rétablir. Voici les corrections à faire : 1. 20 , après ,_dl ôS>l **?;L ajouter uAÎl; 1- ^4, après **iU' 
odi ciilt, ajouter udl; 1. 26 , avant restituer i_ill ,_iîi *>U; 1. 27 , apres 

i_*Jt odl, ajouter odt; 1 . 28 , après tJlf ajouterai. 
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d’une durée de huit cent soixante-quatre mille années, la quatrième le quart du 
fasl qui est le dixième de la révolution en question, donc d’une durée de quatre 
cent trente-deux mille années ; chacune de ces divisions a un nom qui la désigne ; 
celui de la quatrième est Icalkâl, JlXkT, car ils prétendent que c’est celle de notre 
époque ; il s’est déjà écoulé de la vie de l’ange de la Nature , au dire de leur sage 
le plus grand qu’ils appellent Barhamkout, huit années, cinq mois, quatre jours; P. a 5 2 . 
nous sommes dans la période diurne du cinquième jour du sixième mois de la 
neuvième année; de cette cinquième journée s’est écoulé six noûbat et sept fasl 
et vingt-sept révolutions de la septième noûbat et trois divisions de la révolution 
en question, soit dix-neuf dixièmes; et de la quatrième division, — c’est-à-dire du 
commencement de kallcâl jusqu’à la mort de Chakakâî , JbCCi , le plus grand de 
leurs rois, survenue à la fin de l’an 388 d’Alexandre, — il s’est écoulé trois mille 
cent soixante-dix-neuf ans (1) . v 

Ils ajoutent : Nous ne connaissons ce temps que par la science divine qui nous 
est venue grâce à nos grands prophètes qui étaient en communion avec Dieu, 
par leurs traditions transmises de génération en génération à travers le temps 
et les âges. Ils prétendent encore qu’au début de toute révolution, ou fasl, ou 
division, ou noûbat, les temps de l’Univers se renouvellent et qu’ils passent d’un 
état à un autre, et que du commencement de Icalkâl jusqu’à (la mort de) Cha- 
kakâl il s’est écoulé trois cent dix-sept années, et depuis le jour en question 
jusqu a la fin de lannee 388 d’Alexandre, un billion neuf cent soixante-douze 
millions neuf cent quarante-sept mille cent soixante-dix-sept années. Il s’est écoulé 
de la vie de l’ange de la Nature jusqu’à la fin de cette année vingt-six trillions 1. 10 
trois cent quinze billions sept cent trente-deux millions neuf cent quarante-sept 
mille cent soixante-dix-neul années. En y ajoutant ce qui reste de l’époque 
d Alexandre, défalcation faite de ces années, le temps écoulé de l’ange delà 
Nature répond au chiffre assigné. Dieu sait ce qu’il y a de vrai dans tout cela. 

Les Khata et les Ouïgours^ disent à ce sujet des choses plus étranges que les 
Indiens , et plus extraordinaires , d’après ce que je transcris du Zîdj adoûâr alanoûâr, 

A (la table astronomique des cycles des lumières). Cet exposé est 
tire des livres chinois. Ils font donc reposer le système de leurs années sur trois 
ejeles, le premier appelé le décimal, d’une durée de dix années dont 



* * Ce qui suit ne se retrouve pas dans le texte d’Al Bîroûnî du manuscrit de Berlin. 

Le texte de Boulak porte : ILâil; un simple déplacement des points diacritiques donne la 

vraie lecture j H a 4 1. Sur ces doctrines consulter 1 article de Ideeer, Journal asiatique, II e série, 
XV, 65 et Séuillot, Tables astronomiques d'Oloug-beg. J’y renvoie le lecteur pour l’explication des 
termes techniques de notre texte. 



